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la ville de Constantinople, à Stamboul et, en face, à Kadi-Keuï,
où fut Chalcédoine, de manière à ce que les lieux soient convena-
blement appropriés tant pour le culte divin que pour l'ensei-
gnement.

Pour l'exécution de ce projet observez cette double règle: l'une
que dans les mêmes bâtiments, outre l'administration spirituelle
des Latins que Nous voulons vous être confiée, vous exerciez aussi
celle des Grecs, et que vous organisiez séparément avec la décence
et la solennité convenables les offices publics de l'un et l'autre
culte : l'autre que vous pourvoyiez au mieux à l'utilité et à la for-
mation des jeunes gens non seulement par la culture de leur esprit
et l'usage des littératures ordinaires, niais aussi par l'enseignement
de la langue grecque et de l'histoire de leur patrie. Quant à ceux
d'entre eux dont le caractère et les dispositions offriraient d'heu-
reuses espérances à l'égard du saint ministère, ils devront avoir la
meilleure nart de vos sollicitudes à l'effet d'être plus diligemment
formés à la piété, à la science à l'usage de leurs rites, car le moyen
le plus efficace pour atteindre le but que Nous poursuivons, c'est
la formation convenable d'un clergé indigène.

Déjà Nous avons pourvu, de Notre côté, à ce que tout fut léga-
lement établi et sanctionné. Pour vous prenez courage de Notre
bienveillance et de Notre propre confiance, qui est pour vous la
manifestation de la bonté divine, et continuez avec zèle à témoigner
et à augmenter de jour en jour l'insigne attachement que vous
avez montré jusqu'ici pour le siège apostolique. Si vous travaillez
dans cet esprit avec cette bonne volonté, Dieu, sans aucun doute,
favorisera plus abondamment vos travaux et il ne manquera pas
sous son inspiration de pieux et généreux auxiliaires pour seconder
plus largement le succès de vos entreprises. Que la bénédiction
apostolique, que Nous vous dornons abondamment dans le Sei-
gneur à vous, cher fils, et à toute votre congr(gation, soit le gage
de ces voeux!

Donné à Rome, lrès Saint-Pierre, le 2 juillet 1895, l'an dix-huit
de Notre Pontificat.

LEON XIII, PAPE.
Le jour de la fête de saint Pierre, S. Em. le cardinal Rampolla,

archiprêtre de la basilique Vaticane, y a célébré pontificalemnent la
messe, assisté de tout le chapitre. La musique et les chants étaient
dirigés par le maëstro Meluzzi. Depuis les premières heures
du matin jusqu'au soir, la foule des fidèles n'a cessé d'affluer dans
Saint-Pierre. Toutes les voitures de place étaient en mouvement, la
compagnie des tramways avait dû ajouter soixante voitures à son


